
Un mot m’a raconté une histoire magique, ce mot est sorcière. Ce mot je l’ai
trouvé dans un conte de magie. Je vais vous le raconter.

Il était une fois une petite fille de huit ans, petite, toute mince, donc tout à fait
normale, sauf que... elle était toujours coiffée d’un chapeau de sorcière, ce
qu’elle aimait par-dessus tout, c’était la magie ! Elle se levait le matin après
avoir rêvé de balais, de tours de magie et passait sa journée à penser magie !
Toute sa vie tournait autour. Comme pour tout son village d’ailleurs, autrefois,
dans ce petit village habitait une sorcière ! Elle se prénommait Brume, son
père l’avait trouvée dans une forêt avec de la brume, donc il avait décidé de
l’appeler Brume. C’était elle la sorcière ! Brume est toujours vêtue de noir, avec
un chapeau noir et une baguette en ébène. Elle a de longs cheveux longs
châtain et de jolis yeux verts. Pas de nez crochu, c’est une belle sorcière ! Elle a
toujours une besace avec elle qui regorge d’accessoires, qui contient
notamment son chaudron, elle est toujours prête à préparer une potion ! Son
sac est pourtant petit, mais elle y met une quantité de choses : son grimoire,
sa baguette, ses herbes magiques… !
Brume protège surtout les villageois du dragon de la forêt interdite ! Les
autres magiciens, eux, ne font que des tours de passe-passe. Comme les
villageois admirent Brume, les autres magiciens n’ont pas de public. Alors ils
essayent de faire apparaître des colombes, de faire disparaître un gobelet, de
faire des tours de passe-passe, de glacer un jeu de cartes… Mais cela ne valait
rien à côté des tours de Brume.
Brume, elle, elle fait apparaître un tapis volant, un balai magique, une
baguette magique… En plus de tout cela, Brume teste ses potions en public !
Les potions qu’elle a elle-même préparées avec chaudron, grimoire et
baguette magique. Les magiciens étaient tellement jaloux qu’ils arrêtèrent la
magie !

La Petite fille au grimoire



Pendant ce temps, Brume préparait son nouveau spectacle de magie « Que
faut-il pour être un bon magicien ? Tiens, tiens … un lapin et un chapeau ! Et si
c’était faux ? ». La petite fille qui était normale allait à son spectacle, quand elle
entendit les magiciens parler entre eux : « - Quelle sorcière celle-là ! dit un
magicien.
-Personne ne s’intéresse à nous ! dit un autre.
-Il faut faire quelque chose et vite ! s’exclama un troisième.
Ce soir nous allons nous infiltrer dans sa loge et…».
Soudain la petite fille surgit en costume de sorcière avec sa baguette ! «
Abracadabra ! » fit-elle. Elle transforma les magiciens en canards, tout petits,
et surtout, de toutes les couleurs ! Brume était présente et vit ce que la petite
fille avait fait. Alors elle lui demanda si elle voulait faire de la magie avec elle.
Et Brume dit « Qu’as dans les mains ? » La fillette répondit : « C’est mon
grimoire, celui que ma mère m’a légué avant de partir », répondit-elle avant de
pleurer. En effet, elle avait dans ses mains, un grimoire, très gros, noir, vieux
ou plutôt usé, il y avait écrit dessus « Grimoire pour les magiciens,
prestidigitateurs ou mentalistes ».
La petite fille le montra à Brume. Brume demanda : «Mais comment est-ce
possible ? c’est le grimoire que j’ai confié à ma fille, lorsqu’elle n’était encore
qu’un bébé ! ». Brume comprit que la petite fille était son enfant ! Les yeux de
la fillette s’écarquillèrent : elle venait de comprendre que Brume était sa mère
! Sa mère était une sorcière ! Enfin elle comprenait pourquoi elle aimait autant
la magie depuis toujours. Depuis ce jour, Brume et le père de la petite fille
veillèrent sur elle pour toujours. Ils trouvèrent une maison en lisière de forêt,
une maison entourée d’herbes magiques, de champignons, de plantes, d’une
mare avec quelques crapauds.

Chaque matin, la petite fille, désormais appelée Hermione, va s’entraîner à la
magie avec Brume. Sa mère est fière d’enseigner tout ce qu’elle sait à sa fille.
Un spectacle est organisé tous les mois, chacun peut venir sur scène accomplir
un tour de magie ! Leurs journées sont pleines de joie, les villageois sont
également très heureux et les canards, toujours de toutes les couleurs,
barbotent dans la mare !
Ils vécurent heureux dans un village joyeux et plein de couleurs.
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